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LE MONDE II-LUSTR

Mesdames, ouvrez vos salons et invitez le0 ** La semaine a été pauvre en événements;
,jeunes gens à venir chez vous; invitez beaucoup!1 càmment ne pas ê!re indifférent à tout ce qui se
A la longue cela vous coûtera moins cher que de passe autour de soi, avec une température enra-
ne pas inviter du tout. gée comme celle qui nous accable depuis un mois

et au delà ? Les gens se noient, se tuent, se
**Il m'a été donné, dimanche dernier, d'être pendent ; ah 1 bast, qu'est-ce que cela peut bien

pré:-euit à la célébration de la fête putroniale de nous faire, il pleut!1 Les Etats-UJnis font réson-
l'Union des Commis-Marchands ; les citoyens de ner à nos or-eilles les mots terribles d'annexion
Montr-éal ont pu alors coinme moi, admirer à et de représailles; eh oui ! mais il pleut matin
loisir cette belle société à laquelle tous les jeunes et soit», et les repi-ésaille,; et l'annexion nous lais-
commis canadiens-français devraient appartenir sent froids. On dit que le successeur de Pambas-
et qui leur offre do si précieux avantages sous le sadeur- actuel de l'Angleterre à Washington sera
rapport intellectuel et sous le rapport matériel, un Canadien-Françaij, et c'est môme de Londres

" Instruisez vous -leur a dit M. L. O. iDavid que nous vient cette ébouriffante nouvelle ; ça
au cour-s des remarques qu'il fut invité à faire nous est bien égal!1 il pleut à verse de l'eau, des-
à cette occasion-instruisez vous, leur disait-il : rhumatismes, des rhumes de cet-veau, des bi-on-
nous avons bien, il est VI-ai, le pas dans les arts chites 1
et les lettr-es sur- lei nationalités qui nous enset- Un lot d'Italiens travaillant à la constî-uc-
t'ent, mais nous n'occupons pas le r-ang que nous tion d'un chemin de fer nouveau se mettent
devrions occuper-dans le commer-ce et l'industr-ie. en grève, pal- ce que les entrepreneurs leur-volent
Ilîstr-uit-ez-vousi ivous voulez fair'e convenable- leur- salair-e et s'enfuient de l'autre côté dd la
ment chacun votie part du tr-avail nécessaire à fi-ont ièî-e ;pour calmer- ces tr-availleurs, on leur
l'amélior-ationr de votre condition, au pr-ogr-ès du envoie quelques centaines de soldats accompagnés
commerc(e et pat- suite à l'avancement du bien- de four-gons char-gés de munitions. Ce n'eït pas

tee de la patr-ie. Instr-uisez-vous!1 " tout à fait ,uivant les règles immuables de la jus-
C e0,t bien cela, messieurs les commis ; instrui- tice ; tout le monde devr-ait protester contre un

sez %-ous, psrofitez dc votr-c bibliothèque, assistez. pareil pr-océdé, mais per-sonne n'a le goût de le
aux conférences que vous donner-ont des citoy, ins fair-e ; il pleut à ne pouvoir mettr-e le nez dehors!1
dévoulés à vos îinér-êts, rendez-vous bien compte L'Italie voudrait bien engendrer- une chicane à
de ce qui se passe autour- de vous dans le monde la Fr-ance, et les Fr-ançais0 sont bien .disposés à
(les feffait-es, de la fitance et de l'industi-;tch, z rosser- les Italiens; on p)outrait li-e des cho.,es
de ?avolt- ce que valent les r-essour-ces de votr-e intér-essantes à ce sujet dans les dépê hcs quoti-
puy.-, et, délais:-ant ainsi par- l'éttude les sentiers diennes : la pluie, la simpiternelle pluie vous en
de la r-outine, vous fer-ez atteindre au commer-ce ôte l'idéa et vous ne pensez pas plus au fusil Le-
canadien français le r-ang qu'il devrait occuper. bel des Fr-ançais que vous ne pi-ôtez attention au

vacar-me que font dans noi rues leis enfan.s du
- ***Une autr'e Société qui mérite également pays du macar-oni avec leur-s détestables pianos à

l'attention do la jpunesse, c'est loe" Cercle Ville- manivelle ; il pleut!1 et vous vous contentez de
Nmai-lu," La sér-ie de ses r-éunions d'hiver- est contempler- d'un oeil mor-ne la belle boue qui

0'D commencée etje sais que les membr'es de ce cet-- couvi-e le pavé.
-M~ clu sont déter-minés à fair-e dé nouveaux efforts

ENTRE -HoU-S pour- attir-er à eux autant de Jeunes gens que pos- **Oit nous par-le daun car-naval pour- l'hiver-
sible ; tons les jeunes gens de Montr-éal, si cela se pi-ochain ; ce n'est pas de refus. Comme de cou-

-, pouvait. turne chacun foui-nit son idée, son contingent au
Et puis encore, il y a l'Union Cathilique, où, pr-ogr-amme des fêtes pî-oposéjts ; l'un veut avoir

chaque dimanche, dur-ant la saison des ueiges, se un édifice en glace treprésentant le Colisée de
Le veut d'autonine passe traitent des questions scientifiques ou histor-iques, iRome ; un autre suggèr-e du tenter- à nouveauEmportant à la mfoiso otbauopd eu el tu eBbe rps
Les oiseaux dans l'espace, ou moae -o eligieubes otbacu eju l'expérience -el ot d ae celui-cipros
Les feuilles de nos bois; ries4 gens peuvent tii-er- bon parti. une cavalcade histor-ique, cet autr-e un combat
Jours tièdes, brises molles Ae e énosdsscéé tlscmesml nr extopsd oitie.PuPour longtemps sont tchssé. Ae e énosdsscéé tlscmesml îedu rui evbtj-s or
Valsez, dansez comme des foîles, celles que je viens de mention net-, on peut -o mp- muat-at, je pi-opo-se que les confér-ences de la
Pauvres feuilles, valsez, dansez. ter, pour- se distraire pendant les veillées d'hiver, Société de Saint-Vincenit de Paul de la ville se

sui- les livr-es ou le théâtr-e. Il nie manque pas do coucertentplout-o.gtitsoi- une immeiioefê.o do
E pr-emier- couplet d'une romance de je ne bons livr-es dans nos librair-ies;- mais de grâice, char-ité dur-ant le caxraval ; de cette façon cha-
Sais plus quel compositeutr, est plein d'ac- que 10o1t prenine donc la façon de se procuretr au cun aur-a parit aux amusemeniit de la semaine
tualité. Nous voici tendus à la saison des tant que possible des livres sigi ès par des crn ca:-navalesquoi, le paîuvr-e coim. le riche.

I'wfeuilles fanées, dles pluies fr-oides, deosCite- patî-iotes ; entr-e anti-es : l'histoir-e du Canada de
r, ' minsbouieuxdesgeléesblanches, pronostic$ F. X. Garneau, le plus beau monumenit élevé en **C'emt oit 1763 qiie fut signé le ta-aité par-

dle neige prochaine, des rhumes de cet-veaux, des l'honneur- de la rane française ein Amér-iqune; et lequel le Cao-ada fut cédé à l'A ngleterr-e par- le
accès de goutte, mais aussi des longues veillées à puis encor-e. les oeuvr-es p)oétiques de L3nuis Fr-é- roi très chrétieinLoisXY. Il y a tdatte juste un
la maison, des réunions au foyer-, de la par-lie de chet, les Fleurs Boréales, La légende d'un peuple, siècle et quart q:ie noui avons ét. livréi à nous-
Cartes en famille, des soir-ées théât-ales, litté- etc.. pour ceux qui aimnt la poésie ; leis Cana mêmes sut- le continent ailéa-ieaili ; flous avons
i-air-es, musicaloe etc., etc. dieîîs de l'Ouest, de Jonseph Tassé, et -L'histoire des fait beaucoup de c-hemin depuisý

Après les longs joui-s et le soleil ai-dent, les Oaîadiens-Français, de Benjamin Suite ; et puits Je me demande si n us seritoins ou >US Con
longues veillées et le bec de gaz ou la lampe à encore, les ouvrage,- de l'abbé Casgi-ain, de Fan sommes aujout-'hui, si la Fr-ance fut restéi mat
pétr-ole 1 Après le chant des rossignols, le chant cher de &-Maur-ice et de beaucoup d'anti-es écîi- tr-esse dueatos destintées ?
des seins à la maison; après la vie du dehor-s au vains mentionnés dans les catalogues do nos hi- Qui tréponadria à cette qtdoî?
gr-and air-, la vie entre quatre murs de l'automne bîait-ies canaliennes. Au r-este, il y a des livr-es
et de l'hiver-mais il ne faut pas êta-e plus tristes pont- tous les goûts et pour- tous les besoins ; pr-o-
que de raison : la Pr-ovidence du bon Dieu n' iittits on, à l'exception du roman toutefois dent il
rion fait à demi; à côté de l'amer-tume et do la faut se défier. Je ie m'objecte pas au roman

tîseselle a placé le plaisir-. Voyez plutôt ; d'une manièr-e abýolue, asîgegnaaej
d'abord l'occasion, ou si vous l'aimez mieux la ne- n'en Suis pais ftianîd ; c'est tout au pl us si je fais
cessité)-pour, les maris un peu vagabonds, tetenus exception en faveur des romans scientifiques de -.-

plus souvent le Soir à la maison p ai la cirainte de Jules Ver-ne et de quelques feuilletons exception- 51 DLIEP AO
contîfàcter des i-humes ou des b aonehites, de se nuls, comme, ýPat- exemple, Ceux que le MONDE IL- I DLHEP A W
i-éforffier et su-tout de se fait-e mieux aimer- des LUSTRÉ publie.
enfants et de-l'épouse. J'ai prononcé le mot théaltre il y a uta instant; IR A. P. CARON naquit à Qtiébec, on 1843.

malheur-eusement, à Monîtr-éal, nous n'avons que Il fit ses études classiquesi au séminair-e
**W* 0e n'est pas tout; si l'on veut varier un du cabotinage quatt-e-vingt-dix-neuf fois sur- cent ;~J de Québec et son di-oit par-tie à l'Univoa-

peu et. si l'on n'est pai, d'un naturel à passer- de -orte que je ne Suis pas bien disposi à recoin. -ité LavaI et partie à 'Univei-àitê M,:Glll.
toutes les veillées de la semaine à la maisona, il y manderi ce gent-e de distr-action. Cependant, je En 1865 il fut admis au bai-aeau, et en
a les soirées musicales, les soirées littéraires, dois faire ici une exception. Coquelin, un des 1879 il-fut fait Conseil de la Raine. M. Caa-on
voir-e même les soirées dansantes soit chez ma maîti-es de la scèauie -ançaise, sot-a à Monti-éal Cet député au parlement fédét-al depuis 1873 pour
dame une. telle ou madame telle anti e: tout cela dansi quelques joua-s et donner-a plusieurs repî-é- le comté de Québec. En 1880, il devint ministr-e
est bon; *moral et utile. sentationis. Coquelin vaut la peine qu'on se dé- de la milice.

L'occasion est magnifique pour nos dames ca- r-ange pour aller- le voit- et surtout pont- l'écouter. Ceamme avocat, M. Craon se fit une belle 1épu-
nadiennes de commencer à faire la concur-renei Passe pour Coquelini ; nous pour-t-ns mieux dis- tation; c'était un jut-isconsulte plein de ressources
au club, à la rne. Oh 1 la rue, que de braves gens tinguet- les vrais ar-tistes après l'avoir entendu et et doué d'une g taride tenacité. Au parlement, il
qui s'y gâtent!1 La r-ne, la buvette et le petit iései-ver nos applaudissements pont- ceux qui les a égalemantifait sa marque et s'il est arrivé,cu n M'1mériteront. 1 jeune encore, à la tête d'un ministèr-e impor-tant,


